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Driss Lachguar à l’adresse des participants au 2ème Congrès international du Réseau MENA-Latina à Tanger 

Nos parlementaires progressistes sont appelés  
à porter les priorités de nos peuples  

Pages 2-3-4

Le Maroc face à un test économique, 
social et politique majeur  

Entre hausse des prix à la pompe, tensions sociales et interrogations 
stratégiques, la crise des carburants de mars–avril 2026 révèle  

les fragilités profondes du modèle économique marocain.  
Lire l’analyse de Hassan Bentaleb en page 6

Anal
yse

Pour une  
transition  

écologique juste, 
un logement  

décent, la  
protection  

sociale et la  
sauvegarde  
de la dignité  

humaine face aux 
transformations 

numériques  
et économiques 

accélérées.Ph : Lmoussaoui

UNE 2 avril.qxp_Mise en page 1  01/04/2026  14:11  Page 1



Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar,  
a présidé hier la séance d'ouverture du deuxième 
Congrès international du Réseau «MENA-Latina», 
qui se tient jusqu’au 2 avril 2026 à Tanger. 
Lors de cette séance d’ouverture, le dirigeant ittihadi 
a prononcé un discours dans lequel il a appelé les 
jeunes politiques progressistes du Sud à transformer 
leur combat commun en actions concrètes,  
en combinant mobilisation citoyenne et travail  
parlementaire. Il a également défendu une vision  
fondée sur la justice sociale, la souveraineté et la  
dignité humaine, seules capables, selon lui, de  
répondre aux crises et à la montée des populismes  
et de l’extrême droite. 
Ci-dessous la traduction intégrale du discours  
de Driss Lachguar : 

 
 “Chers camarades, 
Mes sœurs et mes frères venus 

des pays du Sud, des rives de l’At-
lantique à celles de la Méditerranée, 

Quel symbole plus fort que Tan-
ger pour nous rassembler ? 

Ici, à la porte nord de l’Afrique, 
là où l’océan Atlantique rencontre 
la mer Méditerranée, la ville de Tan-
ger accueille pour la deuxième fois 
le Congrès du Réseau « Mena-La-
tina ». 

Si le premier Congrès a posé la 
première pierre de ce projet ambi-
tieux, le retour du Réseau à Tanger 
en 2026 marque son entrée dans 
une phase de maturité, d’enracine-
ment et d’influence. 

La construction d’un réseau 
Sud-Sud de jeunes politiques pro-
gressistes a été l’un des défis ma-
jeurs de cette initiative. 

Vous n’avez pas accepté de res-
ter de simples spectateurs face aux 
déséquilibres de notre monde et à 
ses mutations brutales; vous avez 
choisi l’action, l’initiative et la résis-
tance. 

A l’heure où la montée des po-
pulismes et de l’extrême droite s’ac-
centue, où le sens de la liberté et de 
la justice est dévoyé, vous avez dé-
cidé de construire ce pont politique 
et humain entre le Moyen-Orient, 
l’Afrique du Nord et l’Amérique la-
tine. 

Il est vrai que nos jeunesses par-
tagent les mêmes maux : le chô-
mage, les migrations forcées ou non 
sécurisées, la défiance envers l’ac-
tion politique et l’aggravation des 
inégalités sociales. 

Mais c’est depuis le cœur de 
Tanger que nous affirmons au-
jourd’hui que nous ne partageons 
pas seulement les souffrances, mais 
aussi la volonté, les solutions et l’es-

poir. 
Parmi ces solutions, la nécessité 

de renforcer les espaces de dialogue, 
de coordination et d’action com-
mune pour la jeunesse semble 
comme une priorité. 

Dans ce cadre, je tiens à saluer 
une initiative issue de la dynamique 
du Réseau Mena-Latina : le Forum 
international des jeunes parlemen-
taires sociaux-démocrates. 

Depuis 2021, ce Forum s’em-
ploie à transformer l’élan militant 
partagé en force de proposition, de 
plaidoyer et d’influence législative 
concrète, incarnant la conviction 
profonde que la rue et l’institution 
parlementaire ne sont pas des es-
paces séparés, mais les deux ver-
sants d’un même combat pour le 
changement. 

Nos parlementaires progres-
sistes sont aujourd’hui appelés à 
porter et à défendre les priorités de 

nos peuples : la transition écolo-
gique juste, le logement décent, la 
protection sociale et la sauvegarde 
de la dignité humaine face aux 
transformations numériques et éco-
nomiques accélérées. 

Chers camarades, 
Le monde dans lequel nous vi-

vons devient plus dur et plus dés-
équilibré, où l’argent et les armes 
imposent leur logique, où la techno-
logie, y compris l’intelligence artifi-
cielle et la robotique, peut se 
transformer en nouvel outil d’exclu-
sion si elle reste soumise à la seule 
logique du profit et du monopole. 

C’est pourquoi notre rôle, en 
tant que sociaux-démocrates, reste 
clair : 

Premièrement, la justice sociale, 
parce que la redistribution des ri-
chesses n’est plus seulement une 
exigence politique, mais une néces-
sité historique pour que le progrès 
technologique soit mis au service de 
l’intérêt général. 

Deuxièmement, la souveraineté, 
parce que nous refusons que nos 
patries et nos sociétés demeurent 
prisonnières des rapports de force 
internationaux et de choix qui leur 
sont imposés de l’extérieur. 

Troisièmement, la dignité hu-
maine, parce que l’être humain doit 
rester au cœur des politiques pu-
bliques, particulièrement dans les 
domaines de la santé et de l’éduca-
tion, et dans tout ce qui touche au 
droit à une vie digne. 

L’essence de notre projet pro-
gressiste se résume en une idée : 
l’intégration. L’intégration entre nos 
combats nationaux, l’intégration 
entre nos espaces géographiques, et 
l’intégration, également, entre l’ac-
tion de terrain et le plaidoyer parle-
mentaire. 

Chers camarades, 
En cette période internationale 

difficile, je vous appelle à rester fi-
dèles à nos grands principes : la li-
berté, l’égalité et la solidarité. 

Je vous appelle à vous inspirer 
des leçons de l’histoire, à rejeter 
toutes les idéologies qui piétinent les 
droits humains, et à rester fidèles à 
notre rêve commun, celui d’un 
monde où la coopération remplace 
la domination, et la solidarité se 
substitue à la concurrence sauvage. 

Vive la solidarité internationale, 
Vive la jeunesse progressiste !” 
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La ville du Détroit à l’heure du MENA-Latina 

L’USFP réunit les forces 
progressistes à Tanger 
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Renforcer les espaces de dialogue  
et de travail commun des jeunes 

 
Il est essentiel de renforcer les es-

paces de dialogue, de coordination et 
de travail commun des jeunes. Dans ce 
cadre, je tiens à saluer l’une des initia-
tives issues de la dynamique du Réseau 
MENA-Latina: le Forum international 
des jeunes parlementaires sociaux-dé-
mocrates. 

Depuis 2021, ce forum s’attache à 
transformer l’esprit militant commun 
en force de proposition, de plaidoyer et 
d’influence législative concrète, tradui-
sant la conviction fondamentale que la 
rue et l’hémicycle ne sont pas des es-
paces séparés, mais la continuité d’un 
même combat pour le changement. 

Driss Lachguar 
Premier secrétaire de l’USFP 

 

Rapprocher les jeunes sur des sujets  
qui nous tiennent tous à cœur  

  
MENA-Latina est le premier ré-

seau qui a permis de créer un lien entre 
les jeunes des différents partis socia-
listes de l'Amérique latine et ceux de la 
région Maghreb et nord-africaine. Par-
tenaire du Forum international des 
jeunes parlementaires socialistes, il joue 
un  rôle important dans le rapproche-
ment des jeunes sur des sujets qui nous 
tiennent tous à cœur dont certains se-
ront abordés lors de ce congrès qui sera 
aussi et surtout l’occasion de le restruc-
turer   pour s'assurer de l’implication 
des nouveaux leaders des différents 
partis en son sein.  

El Hassan Lachguar  
Coordinateur du Forum inter nat ional   

des  j eunes parlementair es  soc ia l i s t es  
 
 Partager nos bonnes pratiques  
 
La région de Tanger-Tétouan-Al 

Hoceïma, notamment sa capitale,  Tan-
ger, a beaucoup d’expériences dans 
l’organisation de rencontres internatio-
nales, surtout celles liées aux mouve-
ments progressistes et démocrates. La 
rencontre du Réseau MENA-Latina à 
Tanger n’est d’ailleurs pas une pre-
mière ; c’est presque   une tradition.  

Nous sommes convaincus que sans 
coopération et coordination entre les 
mouvements et partis socialistes, et so-
ciaux-démocrates, il est impossible de 
répondre aux besoins et aux attentes 
des populations.   Accueillir un événement comme celui-ci nous permet de 
partager nos bonnes pratiques. Cela nous donne  la force d’aller plus loin 
et de relever les défis. 

Mohamed Assouali 
Membre du Bureau politique/ 

Secrétaire provincial de l’USFP à Tétouan  
 Elaborer des positions communes 
 
Le message principal est d’élaborer 

des positions communes. Il s’agit de 
rapprocher nos points de vue – la jeu-
nesse socialiste du Maroc et les jeunes 
socialistes des autres pays d’Amérique 
du Sud, d’Afrique ou du Moyen-Orient 
– pour faire passer nos messages via ces 
jeunes décideurs au sein de leurs partis 
et institutions, et plaider pour les causes 
qui nous rassemblent. 

 
Ayoub El Hachmi 

Coordinateur exécutif  du Réseau MENA-Latina 
Receuillis par Alain.B 

Les travaux du deuxième 
Congrès international du 
Réseau MENA-Latina  ont 

été lancés mercredi 1er avril dans 
la ville de Tanger, en présence de 
nombreux invités venus 
d’Afrique, d’Europe et d’Amé-
rique latine. 

La séance d’ouverture de ce 
congrès a été présidée par le Pre-
mier secrétaire de l’USFP, Driss 
Lachguar, aux côtés de plusieurs 
responsables d’organisations so-
cialistes internationales, notam-
ment la présidente de l’Union 
internationale de la jeunesse socia-
liste, la coordinatrice générale du 
Réseau MENA-Latina, la secré-
taire générale des Jeunes socia-

listes européens ainsi que la coor-
dinatrice générale des Femmes so-
cialistes européennes.  

« Si le premier Congrès avait 
posé la pierre angulaire de ce pro-
jet ambitieux, le retour du Réseau 
à Tanger en 2026 marque son en-
trée dans une phase de maturité, 
d’enracinement et d’influence », a 
déclaré le Premier secrétaire de 
l’Union socialiste des forces   po-
pulaires, Driss Lachguar.  

Les conflits armés et les voies 
de la paix, les flux migratoires et 
la solidarité internationale, la jeu-
nesse face aux mutations du 
monde ainsi que la criminalité in-
ternationale dans un contexte de 
bouleversements politiques et 

économiques profonds alimente-
ront les discussions prévues dans 
le cadre de cette rencontre qui ac-
cueille une quarantaine de partici-
pants. 

Créé à l'initiative des jeunes de 
l'USFP, d’Ettakatol en Tunisie aux 
côtés d'autres des pays d'Amé-
rique latine, le Réseau  MENA-
Latina, comme l’a rappelé El 
Hassan Lachguar, coordinateur du 
Forum international des jeunes 
parlementaires socialistes, «joue 
un rôle important dans le rappro-
chement des jeunes sur des thé-
matiques qui nous tiennent tous à 
cœur et dont certaines seront 
abordées lors de ce congrès». 

Tanger - Alain Bouithy  

Driss Lachguar félicitant Hind Ksiouar à l’occasion de son élection à la vice-présidence de l’IUSY
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Tanger, une autre étape pour une ambition  
grandissante à l’International de la jeunesse socialiste 
 
Plus qu’un congrès, une illustration d’une crédibilité politique consacrée

En accueillant le deuxième 
congrès international du Réseau 
“Mena-Latina”, l’Union socia-
liste des forces populaires ne se 

contente pas d’organiser un rendez-vous 
politique de plus. Elle manifeste une capa-
cité de rassemblement, remet Tanger au 
centre des dynamiques progressistes trans-
nationales et ouvre la voie à la structuration 
d’un espace de jeunesse socialiste capable 
de peser entre l’Afrique du Nord, le 
Moyen-Orient et l’Amérique latine. 

Il n’est pas fréquent qu’un événement 
de jeunesse porte en lui une telle charge 
politique. Du 31 mars au 2 avril 2026, Tan-
ger accueille le deuxième congrès interna-
tional du Réseau “Mena-Latina”, avec la 
participation d’environ quarante représen-
tantes et représentants de près de quarante 
organisations venues de plusieurs espaces 
politiques et géographiques. A première 
vue, le chiffre peut sembler modeste à 
l’échelle des grands rassemblements inter-
nationaux. Mais en politique, la portée d’un 
événement ne se mesure pas uniquement 
au nombre. Elle se mesure aussi à ce qu’il 
annonce, à ce qu’il rend possible, et à la dy-
namique qu’il peut déclencher. 

Et c’est précisément ce que révèle ce 
congrès. Il ne s’agit ni d’une simple sé-
quence protocolaire, ni d’un rendez-vous 
militant sans lendemain. Ce qui se joue à 
Tanger est plus profond : la possibilité de 
faire émerger un cadre de coordination po-
litique durable entre des jeunesses socia-
listes et progressistes issues de plusieurs 
régions du monde, confrontées à des défis 
communs mais trop souvent dispersées 
dans leurs combats, leurs agendas et leurs 
espaces d’expression. En choisissant d’abri-
ter cette rencontre, l’Union socialiste des 
forces populaires confirme qu’elle reste un 
parti capable d’ouvrir des horizons, de 
créer des convergences et de donner un 
contenu concret à son engagement inter-

nationaliste. 
L’USFP ne découvre pas aujourd’hui la 

portée stratégique de l’ouverture interna-
tionale. Son histoire politique est justement 
marquée par cette articulation constante 
entre l’ancrage national et l’horizon univer-
sel, entre le combat démocratique au 
Maroc et le dialogue avec les forces pro-
gressistes à travers le monde. C’est cette 
continuité qui donne aujourd’hui du sens à 
l’accueil d’un tel congrès. Le parti ne s’y 
présente pas comme un simple hôte logis-
tique, mais comme un acteur politique qui 
entend contribuer à la construction d’un 
espace de solidarité, de réflexion et d’ini-
tiative à l’échelle de plusieurs continents. 

L’intérêt majeur de “Mena-Latina” ré-
side justement dans le fait que ce réseau 
peut dépasser le stade du symbole. En 
effet, personne n’ignore que plusieurs or-
ganismes internationaux, s’investissant 
dans les champs politiques ou autres, com-
posés par des acteurs relevant de différents 
pays et Etats se contentent de juxtaposer 
des événements et rencontres sans se don-
ner aucune perspective.  Ils se limitent à la 
proclamation des déclarations de principe, 
puis se font oublier sans effet réel sur les 
terrains militants et politiques. La force 
d’un projet comme celui de « Mena Latina 
» s’inscrit quant à lui dans une autre dé-
marche, celle de peser sur le débat public, 
de se projeter dans l’avenir, de se structurer 
et de construire une vision partagée.  

C’est d’ailleurs à ce niveau que le rôle 
d’un parti tel que l’USFP prend toute son 
importance. Par son expérience, par son 
capital politique et par la qualité de ses re-
lations avec plusieurs composantes du 
mouvement progressiste international, le 
parti dispose des atouts nécessaires pour 
accompagner cette montée en puissance. Il 
peut donner à ce réseau une crédibilité po-
litique, favoriser son élargissement, conso-
lider ses mécanismes de coordination et 

contribuer à lui éviter le piège de l’éphé-
mère. Car les réseaux qui comptent ne vi-
vent pas de l’enthousiasme du moment. Ils 
vivent d’organisation, de continuité, de 
confiance et de vision. 

Cette crédibilité ne repose pas sur le 
seul appareil du parti. Elle s’appuie aussi 
sur la vitalité de ses organisations parallèles, 
en particulier la Jeunesse Ittihadie, qui n’a 
jamais été un simple prolongement formel 
de l’action partisane. Elle a constitué, au fil 
des années, un espace de formation, de 
débat, d’encadrement et de rayonnement, 
capable de faire émerger des profils mili-
tants, d’investir des espaces internationaux 
et de porter une voix politique claire dans 
les débats de jeunesse. Cette articulation 
entre l’expérience du parti et la dynamique 
de ses structures parallèles donne à “Mena-
Latina” une base sérieuse pour grandir. 

A ce titre, le congrès de Tanger repré-
sente aussi une démonstration. Il montre 
que l’USFP sait encore rassembler au-delà 
de ses frontières, créer de la confiance au-
tour de son initiative et offrir un cadre po-
litique crédible à des organisations venues 
d’univers différents. Dans un contexte in-
ternational marqué par les crispations iden-
titaires, les replis nationalistes, l’épuisement 
de certains récits politiques traditionnels et 
la montée des incertitudes géopolitiques, 
réussir à réunir des jeunesses progressistes 
de plusieurs espaces autour de valeurs 
communes n’a rien d’anodin. C’est déjà, en 
soi, un acte politique. 

Les vrais enjeux pour un tel réseau doi-
vent être appréhendés pendant le congrès, 
mais aussi et surtout après. Certes, la réus-
site de l’organisation d’un tel événement 
peut constituer une source de réjouissance. 
Mais, elle n’est pas suffisante, puisqu’elle 
n’est pas le seul objectif  escompté. Car au-
delà, il faudra transformer cette rencontre 
en point de départ d’un processus. Il faudra 
passer du moment politique à la trajectoire 

politique, de la visibilité à l’influence, de la 
rencontre à la construction. Et sur ce ter-
rain, les ambitions doivent être assumées 
clairement. 

Oui, “Mena-Latina” peut devenir da-
vantage qu’un cadre de dialogue. Oui, ce 
réseau peut se transformer en une force de 
proposition capable de produire des posi-
tions communes sur les grands enjeux de 
notre temps : paix, justice sociale, solidarité 
internationale, démocratie, droits des peu-
ples, égalité et place de la jeunesse dans les 
choix politiques et économiques. Oui, la di-
versité de ses composantes peut devenir 
une richesse stratégique, à condition qu’elle 
soit organisée autour d’un cap clair et des 
objectifs partagés. 

C’est dans cette perspective que Tanger 
peut marquer un tournant. Non parce 
qu’elle accueille un événement de plus, 
mais parce qu’elle peut devenir le lieu où 
s’esquisse une nouvelle étape dans la struc-
turation d’un espace de jeunesse socialiste 
transcontinental. Cela suppose de consoli-
der les liens tissés pendant le congrès, de 
mettre en place des cadres de suivi, de fa-
voriser les échanges d’expériences, de lan-
cer des initiatives communes et d’installer 
une parole collective capable d’exister du-
rablement dans le débat progressiste inter-
national. 

L’USFP a les moyens d’y contribuer de 
manière décisive. Son histoire lui donne 
une légitimité. Sa culture militante lui 
donne de la profondeur. Ses organisations 
parallèles lui donnent une capacité d’entraî-
nement. Et sa présence dans ce type d’es-
paces lui permet de faire le lien entre 
mémoire politique, renouvellement généra-
tionnel et ambition internationale. C’est 
précisément cette combinaison qui peut 
permettre à “Mena-Latina” de franchir un 
seuil. 

Au fond, le congrès de Tanger ne doit 
pas être perçu comme un aboutissement, 
mais comme une ouverture. S’il parvient à 
inscrire dans la durée les échanges, les 
convergences et les engagements nés de 
cette rencontre, alors il aura produit bien 
plus qu’une image réussie. Il aura posé les 
premiers jalons d’un espace politique jeune, 
socialiste et progressiste appelé à compter 
davantage. Et Tanger n’aura pas seulement 
accueilli un congrès international ; elle aura 
été le lieu d’où s’affirme une ambition nou-
velle, portée par une jeunesse qui refuse 
l’éparpillement et par un parti, l’Union so-
cialiste des forces populaires, qui montre 
qu’il sait encore transformer une opportu-
nité politique en perspective internationale. 

Par Mohamed Assouali 
Membre du Bureau politique 

Secrétaire provincial de l’USFP-Tétouan 
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 Driss Lachguar saluant Jessali Zarazua, secrétaire générale de l’IUSY.
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La présidente du Conseil national des 
droits de l’Homme (CNDH), Amina 
Bouayach, a mis en garde, mardi à Ge-
nève, contre les profondes transforma-

tions que connaît le monde, estimant que ces 
mutations mettent à l’épreuve les fondements du 
droit international des droits de l’Homme. 

"Le monde traverse une phase de transfor-
mation profonde" exposant les principes du droit 
international des droits de l’Homme à des tests 
sans précédent, dans un contexte international 
instable marqué par la multiplication des crises et 
la complexité des défis liés à la protection des 
droits fondamentaux, a dit Mme Bouayach, lors 

de la première assemblée générale qu’elle préside 
à la tête de l’Alliance mondiale des institutions 
nationales des droits de l’Homme (GANHRI). 

Mme Bouayach a relevé que le système mul-
tilatéral fondé sur les Nations unies, notamment 
la Déclaration universelle des droits de l’Homme 
et le corpus du droit international y afférent, fait 
face à des défis directs affectant les valeurs 
construites au fil de décennies de coopération in-
ternationale. 

La présidente de la GANHRI a également 
souligné que la polarisation géopolitique consti-
tue désormais un facteur majeur d’affaiblisse-
ment du multilatéralisme, tout en mettant en 

lumière le rétrécissement de l’espace civique, la 
recrudescence des atteintes à l’indépendance des 
institutions ainsi que les difficultés croissantes 
d’accès aux mécanismes onusiens. 

Par ailleurs, Mme Bouayach a fait état de 
crises en expansion dans différentes régions du 
monde, notamment en Afrique, au Moyen-
Orient, en Europe, en Asie et dans les Amé-
riques, déplorant les graves violations des droits 
de l’Homme enregistrées dans un contexte mar-
qué par le recul des mécanismes internationaux 
de protection et la marginalisation des principes 
fondamentaux du droit international. 

Malgré ces défis, elle a affirmé que les insti-
tutions nationales des droits de l’Homme 
(INDH) poursuivent leur engagement, y compris 
dans les zones de crise, à travers la documenta-
tion des violations et la défense des droits. 

Mme Bouayach a, dans ce sens, souligné que 
la rencontre de Genève reflète un engagement 
collectif  renouvelé en faveur de la protection et 
de la promotion des droits de l’Homme à 
l’échelle mondiale, d’autant plus crucial en pé-
riode de crise. 

Par ailleurs, la présidente de la GANHRI a 
souligné que la garantie de la durabilité financière 
de l’Alliance demeure un défi majeur, dans un 
contexte caractérisé par la reconnaissance crois-
sante du rôle des institutions nationales des droits 
de l’Homme, la diversification de leurs missions 
et l’intensification de leurs interventions aux ni-
veaux national, régional et international. 

Elle a insisté sur la nécessité de poursuivre 
les efforts collectifs afin de permettre aux insti-
tutions nationales des droits de l’Homme d’as-
sumer pleinement leurs rôles essentiels dans la 
protection des droits et libertés à l’échelle mon-
diale. 

De leur côté, les participants ont salué les 

contributions financières du Maroc, aux côtés 
d’autres partenaires internationaux, estimant que 
ces initiatives traduisent un engagement clair en 
faveur du multilatéralisme et du renforcement 
des capacités des institutions nationales. 

Coorganisée avec le Haut-Commissariat des 
Nations unies aux droits de l’Homme, la réunion 
annuelle de la GANHRI rassemble plus de 250 
représentants d’institutions nationales des droits 
de l’Homme (INDH), d’agences des Nations 
unies, d’Etats et d’organisations de la société ci-
vile. 

Le programme comprend notamment une 
réunion du Bureau de l’Alliance, tenue lundi, 
l’Assemblée générale, les réunions des réseaux ré-
gionaux ainsi qu’une série d’événements paral-
lèles et de sessions d’échange de connaissances, 
notamment sur les droits des personnes en mou-
vement, en l'occurrence les migrants, les réfugiés, 
les demandeurs d’asile, les déplacés internes et 
les apatrides. 

La réunion sera marquée par la tenue de la 
conférence annuelle sous le thème “Le rôle des 
INDH dans la promotion et la protection des 
droits humains dans l’espace numérique”. Cette 
rencontre examinera notamment l’impact de la 
numérisation sur la jouissance des droits fonda-
mentaux, en abordant des questions liées à la sur-
veillance, à la prise de décision automatisée, à 
l’intelligence artificielle ainsi qu’aux restrictions à 
la liberté d’expression et à l’accès à l’information 
en ligne. 

Les travaux de cette réunion annuelle de-
vront être sanctionnés par l’adoption d’une dé-
claration finale identifiant les priorités d’action 
des INDH face aux enjeux liés à la numérisation 
et aux technologies émergentes, en vue de ren-
forcer la coordination aux niveaux national, ré-
gional et international. 
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Retraite des membres élus au CPS de l’UA 

Le Maroc plaide pour le renforcement de  
l’Architecture Africaine de Paix et de Sécurité

Amina Bouayach : Les mutations profondes d'aujourd'hui mettent  
à l'épreuve les fondements du droit international des droits de l’Homme 

Le Maroc a plaidé, devant la retraite d’initiation 
des membres nouvellement élus au Conseil 
de Paix et de Sécurité de l’Union Africaine 

(CPS de l’UA), pour le renforcement de l’Architec-
ture Africaine de Paix et de Sécurité (APSA). 

L’APSA reste un point d’attention constant, 
notamment dans la manière dont les mécanismes 
de prévention sont effectivement mobilisés, a sou-
ligné la délégation marocaine lors de cette retraite 
tenue les 30 et 31 mars à Matsapha (Eswatini). 

La délégation marocaine a aussi indiqué que la 
question de l’anticipation des risques et de l’alerte 
précoce continue également de se poser, en lien di-
rect avec les capacités africaines de gestion et de rè-
glement pacifique des différends, qui appellent à être 
davantage consolidées. 

Elle a aussi relevé que les défis sécuritaires ac-
tuels, notamment le terrorisme, l’extrémisme vio-
lent, ainsi que la criminalité organisée 
transfrontalière et les formes d’instabilité qui évo-
luent rapidement, continuent de fragiliser les Etats, 
ce qui rend la question de leur résilience encore plus 
déterminante. 

La délégation a aussi évoqué la manière dont 
sont appréhendés les liens entre paix, sécurité et dé-
veloppement, qui restent étroitement liés dès lors 
qu’il s’agit de traiter les causes profondes des crises 
et de consolider la stabilité dans la durée. 

A rappeler que le Maroc a entamé mercredi un 
nouveau mandat au sein du CPS de l’UA qui consti-
tue la troisième participation du Royaume au sein 
de cet organe depuis son retour à l'UA en 2017. 

Ce nouveau mandat s’inscrit dans la continuité de 
l’engagement constant du Maroc en faveur de la paix 
et de la stabilité sur le continent, conformément à la 
vision éclairée de Sa Majesté le Roi Mohammed VI. 

En effet, depuis son retour à l’Union africaine 
en 2017, le Royaume a siégé à deux reprises au sein 
de cet organe, respectivement pour un mandat de 
3 ans (2022-2025) et un mandat de deux ans (2018-
2020), au cours desquels le Maroc a contribué de 
manière constructive à l’amélioration des méthodes 
de travail et à l’instauration des bonnes pratiques, de 
concert avec les autres Etats membres du CPS, et 
ce, dans le cadre d’une démarche responsable et in-
clusive. 

Ce nouveau mandat s’inscrit donc dans la 
continuité de l’engagement constant du Royaume 
en faveur du renforcement du rôle du Conseil dans 
la prévention, la gestion et le règlement des conflits 
sur le continent et traduit une reconnaissance des 
actions entreprises par Sa Majesté le Roi en faveur 
d’une Afrique stable, dont l’approche en matière de 
résolution des conflits repose sur une démarche ra-
tionnelle et le respect du droit international, ainsi 
que sur la recherche de solutions pacifiques. 

Au cours de ce nouveau mandat, le Maroc ac-
cordera ainsi une attention particulière au renforce-
ment de l’Architecture africaine de paix et de 
sécurité (APSA), en appuyant les efforts visant à 
consolider les mécanismes continentaux de préven-
tion des conflits, de diplomatie préventive et de mé-
diation. 

Le Royaume poursuivra également la promo-

tion d’une approche proactive de la prévention des 
crises et des conflits, fondée sur l’anticipation des 
risques, l’alerte précoce et le renforcement des ca-
pacités africaines de gestion et de règlement paci-
fique des différends. 

Le Maroc continuera par ailleurs de soutenir les 
initiatives visant à renforcer la résilience des Etats 
africains face aux menaces sécuritaires et aux défis 
émergents, notamment le terrorisme, l’extrémisme 
violent et les formes nouvelles d’instabilité affectant 
la paix et la sécurité sur le continent. 

Dans cette perspective, le Royaume demeure 
attaché à la promotion d’approches africaines inté-
grées liant paix, sécurité et développement, en 
considérant que la consolidation d’une paix durable 
en Afrique passe par le traitement des causes pro-
fondes de l’instabilité et par le renforcement de la 
stabilité institutionnelle des Etats. 

Ce nouveau mandat au sein de l’organe déci-
sionnel permanent de l’Union africaine pour la pré-
vention, la gestion et le règlement des conflits sur le 
continent se veut de même une reconnaissance des 
initiatives et de l’approche adoptées par le Maroc, 
grâce au leadership du Souverain en matière de paix 
et de sécurité, fondées sur une vision globale indis-
sociable du développement, la médiation et les opé-
rations de maintien de la paix. 

En somme, le Maroc pourra s'appuyer sur son 
expérience acquise lors de ses mandats précédents 
au sein du CPS de l'UA pour renforcer son action 
et contribuer positivement à la sécurité et à la stabi-
lité de l’Afrique. 

Condoléances 
 
C’est avec une profonde tris-

tesse que l’ensemble du corps 
professoral et les étudiants du 
Master «Enjeux contemporains 
entre le fiqh et le droit» (Faculté 
des lettres et des sciences hu-
maines Ben M’sick, Université 
Hassan II) ont appris le décès du 
frère de notre estimé enseignant, 
docteur Ismail Hafiane, survenu 
lundi dernier. 

En ces moments douloureux, 
nous tenons à exprimer à notre 
cher docteur ainsi qu’à toute sa 
famille nos plus sincères condo-
léances et notre totale solidarité. 
Nous partageons sa peine et 
l’assurons de notre profond sou-
tien. 

Nous prions Dieu Tout-Puis-
sant d’accorder au défunt Sa 
Sainte Miséricorde, de l’accueil-
lir dans Son vaste paradis, d’of-
frir à ses proches la patience et 
la force nécessaires pour sup-
porter cette lourde épreuve. 

«Nous sommes à Dieu et 
c’est à Lui que nous retour-
nons». 
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Le Maroc face à un test économique, 
social et politique majeur 
 
Entre hausse des prix à la pompe, tensions sociales et interrogations stratégiques, la crise des 
carburants de mars–avril 2026 révèle les fragilités profondes du modèle économique marocain  
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En l’espace de quelques semaines, le 
Maroc a été confronté à une aug-
mentation rapide et successive des 
prix des carburants. Après une 

première hausse mi-mars, une nouvelle reva-
lorisation est intervenue début avril courant, 
portant le prix du gasoil à près de 14,50 di-
rhams le litre, contre environ 12,80 dirhams 
auparavant et l’essence de 13,90 dh à 15,07 
dh. 

 
Une hausse brutale qui  
bouscule les équilibres 
 
Cette évolution s’inscrit dans un contexte 

international particulièrement tendu. Le baril 
de Brent a connu une envolée spectaculaire, 
passant de 73 dollars fin février à 114 dollars 
fin mars, soit une progression de plus de 
50%. Dans le même temps, les produits raf-
finés ont quasiment doublé sur les marchés 
internationaux. 

Fortement dépendant des importations 
énergétiques — à plus de 94% — le Maroc 
subit de plein fouet ce choc externe, révélant 
une vulnérabilité structurelle ancienne. 

 
Une économie sous pression  
Croissance menacée 
 
Au-delà de la hausse des prix à la pompe, 

c’est l’ensemble de l’économie qui est affecté. 
L’augmentation des coûts du transport se ré-
percute rapidement sur les prix des biens de 
consommation, notamment alimentaires. 
Déjà, certaines denrées enregistrent des 
hausses sensibles, comme le poisson ou les 
fruits. 

Ce mécanisme inflationniste pèse direc-
tement sur le pouvoir d’achat des ménages, 
déjà fragilisé par plusieurs années de tensions 
économiques. En parallèle, les perspectives 
de croissance pourraient être revues à la 
baisse. Alors que les institutions financières 
anticipaient une reprise pour 2026, un choc 
pétrolier durable risquerait de freiner la 
consommation, d’alourdir les coûts de pro-
duction et de ralentir l’activité globale. 

La situation budgétaire de l’Etat se com-
plexifie également. Entre soutien aux sec-
teurs touchés et maintien des grands 
chantiers nationaux, les marges de manœuvre 
se réduisent, plaçant les pouvoirs publics face 
à des arbitrages délicats. 

 
Une tension sociale qui s’accumule 
 
Sur le plan social, la hausse des prix des 

carburants agit comme un catalyseur de frus-
trations accumulées. Le secteur du transport 
apparaît en première ligne. En quelques jours 
seulement, des dizaines de milliers de profes-
sionnels ont sollicité les aides publiques, 
signe d’une fragilité économique profonde. 

Chauffeurs de taxis, transporteurs, mais 
aussi agriculteurs, pêcheurs ou travailleurs in-
dépendants : tous partagent une même 
contrainte, celle de dépendre directement du 
carburant sans pouvoir répercuter la hausse 
sur leurs revenus. 

Cette situation nourrit un sentiment d’in-
justice et d’épuisement, dans un contexte où 
la capacité d’adaptation des ménages semble 
atteindre ses limites. La colère, bien que 
contenue pour l’instant, s’installe durable-
ment dans certaines catégories sociales. 

 
Un défi politique  
sous haute contrainte 
 
Pour le gouvernement, la gestion de cette 

crise s’annonce particulièrement complexe. 
D’un côté, la nécessité de contenir le déficit 
budgétaire et de respecter les engagements 
économiques. De l’autre, l’urgence sociale 
face à une population fragilisée. 

Les mesures annoncées, notamment en 
faveur des professionnels du transport, pei-
nent à convaincre pleinement. Jugées insuf-
fisantes par les syndicats, elles traduisent une 
réponse perçue comme réactive plutôt que 
structurelle. 

Le précédent de 2022 pèse également sur 
la situation actuelle. Il a montré que l’Etat 
pouvait intervenir rapidement, mais a aussi 
renforcé les attentes des acteurs sociaux. La 
pression syndicale pourrait ainsi s’intensifier, 
dans une logique désormais bien installée de 
rapports de force. 

Si la situation reste pour l’instant maîtri-
sée, le risque de mobilisation sociale demeure 
réel, surtout en cas de poursuite de la hausse 
des prix. 

 
Une crise qui relance le débat  
sur la souveraineté énergétique 
 
Au-delà de l’urgence, cette flambée remet 

au centre du débat une question stratégique 
: celle de la souveraineté énergétique. L’ab-
sence d’une raffinerie nationale opération-
nelle apparaît aujourd’hui comme un facteur 
aggravant, exposant le pays aux fluctuations 
des produits raffinés. 

Plusieurs pistes sont évoquées : encadre-
ment des marges, ajustements fiscaux ou en-
core relance du raffinage national. La 
question de la raffinerie de Mohammédia, 
longtemps considérée sous l’angle écono-
mique, revient désormais avec une dimen-
sion stratégique renforcée. 

Cette crise agit ainsi comme un révélateur 
: elle met en lumière le coût réel des choix 
énergétiques passés et la nécessité de repen-
ser le modèle actuel. 

 
Un moment décisif   
pour la gouvernance 
 
La flambée des prix des carburants ne se 

résume pas à une crise conjoncturelle. Elle 
constitue un véritable test pour les politiques 
publiques. 

Trois enjeux majeurs se dessinent : pro-
téger le pouvoir d’achat sans compromettre 
l’équilibre budgétaire, maintenir un dialogue 
social à même de contenir les tensions, et en-
gager des réformes structurelles pour réduire 
la dépendance énergétique. 

Si une partie de l’évolution dépend de 
facteurs internationaux, une autre relève de 
choix internes. Fiscalité, régulation du mar-
ché ou stratégie énergétique : autant de déci-
sions qui détermineront la capacité du Maroc 
à transformer cette crise en opportunité de 
réforme. 

Dans un contexte incertain, une chose 
est sûre : la question des carburants dépasse 
désormais le simple cadre économique pour 
devenir un enjeu central de stabilité sociale 
et politique. 

Hassan Bentaleb 
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Gasoil/Essence : Le Conseil de la concurrence publie une 
note sur l'évolution des prix sur les marchés internationaux 
et leur répercussion sur les prix à la pompe au Maroc

Le Conseil de la concurrence a 
publié, mardi, une note sur l'évo-
lution des prix du gasoil et de 

l'essence sur les marchés internationaux et 
leur répercussion sur les prix de vente à la 
pompe au marché national durant la pé-
riode du 1er au 16 mars 2026. 

"Dans un contexte international mar-
qué par des tensions géopolitiques au 
Moyen-Orient, les marchés énergétiques 

connaissent une hausse rapide des prix du 
pétrole brut et des produits raffinés, dans 
un environnement caractérisé par une vo-
latilité accrue et des incertitudes pesant sur 
les conditions d’approvisionnement. En 
tant qu'économie importatrice de produits 
pétroliers, le Maroc est particulièrement 
exposé à ces évolutions, notamment pour 
le gasoil et l’essence, dont les fluctuations 
internationales influencent directement les 

conditions d'approvisionnement et la for-
mation des prix au niveau national", in-
dique le Conseil dans cette note. 

Dans ce cadre, le Conseil de la concur-
rence, conformément à ses missions de 
veille et de suivi du bon fonctionnement 
concurrentiel des marchés, a mené des au-
ditions auprès des principaux acteurs du 
marché de la distribution de gasoil et d’es-
sence, afin d’examiner la cohérence et le 

niveau de corrélation entre les variations 
des cotations internationales sur la période 
du 1er au 16 mars 2026 et leur répercus-
sion sur les coûts d’achat et les prix de 
vente appliqués au niveau national. 

"Malgré la hausse soutenue des cota-
tions internationales du gasoil et de l'es-
sence raffinés au cours de la période allant 
du 1er au 16 mars 2026, la transmission de 
ces évolutions aux prix à la pompe au 
Maroc apparaît différenciée selon les pro-
duits", relève le Conseil. 

Pour le gasoil, l’augmentation enregis-
trée au niveau des cotations internationales 
n’a pas été complétement répercutée sur 
les prix de vente, avec une différence signi-
ficative s’établissant à -0,89 DH/L, tandis 
que pour l’essence, ladite transmission a 
été supérieure à l’augmentation enregistrée 
au niveau international (+0,17 DH/L), 
précise la même source. 

Par ailleurs, les prix de cession appli-
qués par les opérateurs aux gérants de sta-
tions-services ont été différenciés avec des 
écarts qui s’élèvent à près de 0,20 DH/L 
pour le gasoil, soit près de 10% de la 
hausse moyenne constatée, révèle la note, 
ajoutant que malgré ces légers décalages en 
amont, les conditions de concurrence lo-
cale induisent des comportements d’aligne-
ment des prix au niveau de la vente au 
détail. 

Concernant le calendrier d’ajustement 
des prix par quinzaine, le Conseil de la 
concurrence a engagé des échanges avec 
les acteurs du secteur afin d’examiner et 
d’explorer la possibilité de faire évoluer 
cette pratique du marché en vue d’amélio-
rer son fonctionnement concurrentiel du 
marché, tout en préservant ses équilibres. 

Le cours du baril de pétrole Brent a re-
culé mercredi, repassant sous la barre 
des 100 dollars, en raison des espoirs 

de désescalade au Moyen-Orient, Donald 
Trump ayant affirmé que les Etats-Unis al-
laient "quitter" l'Iran d'ici "deux ou trois se-
maines". 

 
Vers 07H40 GMT (9H40 à Paris), le prix 

du baril de Brent de la mer du Nord, pour li-
vraison en juin, perdait 4,05% à 99,76 dollars, 
après avoir chuté de plus de 5%. 

Le cours du baril de WTI, pour livraison 
en mai, reculait quant à lui de 4,23% à 97,09 
dollars. 

Dans un nouveau revirement, Donald 
Trump a affirmé que les Etats-Unis quitte-
raient l'Iran "très bientôt", dans "deux ou 
trois semaines", peu importe qu'un accord 
soit conclu, et que le détroit d'Ormuz bloqué 
par la République islamique n'était plus son 
problème. 

Washington a aussi annoncé que Donald 
Trump s'adresserait à la nation mercredi soir 

à 21H00 (heure locale, 01H00 GMT jeudi) 
pour "donner de nouvelles informations im-
portantes sur l'Iran". 

"Les hypothèses, les demi-vérités, ainsi 
que les fausses informations et la désinfor-
mation poussent les acteurs du marché à pas-
ser à l'action", a résumé Tamas Varga, 
analyste chez PVM Energy, au sujet de la très 
forte volatilité ambiante. 

Concomitant au plongeon du pétrole, les 
Bourses évoluaient en forte hausse avec l'es-
poir d'une fin de ce conflit qui dure depuis 
plus d'un mois. 

"Il convient toutefois de souligner que, 
même dans le cas d'un accord de paix provi-
soire et potentiellement fragile, d'une trêve ou 
d'un retrait américain, la reconstruction après 
les dégâts déjà causés sera d'une lenteur pé-
nible", a ajouté Tamas Varga. 

Du côté des opérations militaires, l'armée 
israélienne a dit mercredi qu'elle avait conduit 
une "vague de frappes de grande ampleur" 
qui visaient des infrastructures des autorités 
iraniennes "à Téhéran". 

LIBÉRATION JEUDI 2 AVRIL 2026

Pétrole : Le baril de Brent sous les 100 dollars 
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Tel est son destin: avec 
l'annonce de son retour 
sur scène en septembre 

à Paris, Céline Dion ouvre un 
nouveau chapitre d'une vie 
hors du commun, entre conte 
de fées, épreuves et amour 
indéfectible du public. 

Aussi inattendus qu'espé-
rés pour ses fans à travers le 
monde, les prochains 
concerts de la star de 58 ans 
sont prévus en septembre et 
octobre, dans la plus grande 
salle de France, près de Paris. 

L'annonce, savamment 
orchestrée entre affiches 
mystérieuses dans la capitale 
et tour Eiffel illuminée au 
diapason, est à la mesure de 
ce que représente Céline 
Dion: une des dernières 
grandes divas, à la voix d'or 
et à la vie romanesque. 

Absente de scène depuis 
environ six ans, la chanteuse 
québécoise s'est faite rare ces 
dernières années, des clichés 
d'elle amaigrie attisant l'in-
quiétude de ses admirateurs. 

Elle a pourtant créé la sur-
prise lors d'un évènement 
planétaire: la cérémonie 
d'ouverture des Jeux olym-
piques de Paris. A la tour Eif-
fel déjà, lieu prestigieux 
cohérent avec le rayonne-

ment d'une star aux près de 
260 millions d'albums ven-
dus, Céline Dion avait inter-
prété l'"Hymne à l'amour" 
d'Édith Piaf. 

La scène semblait irréelle 
tant les images du documen-
taire "Je suis: Céline Dion", 
sorti quelques semaines plus 
tôt, avaient choqué. Secouée 
de spasmes, la diva y était fil-
mée, en pleine crise du syn-
drome de la personne raide, 
une pathologie neurologique 
rare incurable. 

Atteinte depuis 2022, Cé-
line n'a pas pu reprendre son 
"Courage World Tour" - dans 
le sillage de son dernier 
album, en anglais -, qui de-
vait la conduire en France et 
avait déjà été interrompu par 
la pandémie. 

Impossible non plus d'en-
visager de nouveaux 
concerts à Las Vegas, où elle 
a mené pendant 16 ans - par-
fois entrecoupés de pauses - 
une lucrative résidence au 
Caesars Palace. 

En 2025, les rumeurs d'un 
retour, tout comme une ap-
parition à l'Eurovision à Bâle 
- concours qu'elle a remporté 
en 1988 en représentant la 
Suisse - avaient bruissé, sans 
se concrétiser. 

"Je vais vraiment bien, ma 
santé...je me sens bien, je me 
sens forte. Je chante beau-
coup, je fais même un peu de 
danse", a-t-elle affirmé dans 
un message vidéo, diffusé 
lundi. 

"Titanic", René, Goldman  
Parfois blessée, jamais 

vaincue, Céline Dion a tou-
jours montré une grande 
force intérieure. 

L'année 2016 est marquée 
par le décès de René Angélil, 
son mentor, mari et père de 
ses trois enfants, celui qui 
l'avait découverte dans la pe-
tite ville de Charlemagne, 
près de Montréal. 

Née en 1968, benjamine 
d'une famille modeste, nom-
breuse - 14 enfants - et à la 
fibre artistique, Céline dé-
montre rapidement ses ta-
lents pour le chant. 
L'adolescente a 12 ans quand 
sa mère, surnommée 
"Maman Dion", envoie une 
cassette à l'imprésario. 

"Quand j'ai entendu cette 
voix-là, je n'avais jamais rien 
entendu de tel. Pour moi, 
c'est la plus belle voix du 
monde", dira plus tard René 
Angélil. 

Pour financer son premier 
album, le producteur prend 

le risque d'hypothéquer sa 
propre maison: c'est le début 
d'une success-story digne 
d'Hollywood et qui inspirera 
aussi en France ("Aline", de 
et avec Valérie Lemercier, 
2020). 

Une fois adulte, son his-
toire d'amour avec "René", 26 
ans de plus qu'elle, sidère 
quand elle est révélée et af-
fole les magazines people. 

Trois ans après son ma-

riage à la basilique Notre-
Dame de Montréal en 1994, 
c'est la planète qui tombe en 
amour pour Céline en écou-
tant "My heart will go on", 
sur la B.O. de "Titanic", de 
James Cameron. 

La chanteuse a aussi 
conquis le coeur du public 
français, qui l'a découverte à 
14 ans, en 1983, dans l'émis-
sion "Champs-Élysées" pré-
sentée par Michel Drucker. 

Elle est définitivement 
adoptée en 1995 avec le suc-
cès de l'album "D'eux", conçu 
avec la complicité du faiseur 
de tubes Jean-Jacques Gold-
man. L'opus, qui recèle "Pour 
que tu m'aimes encore", reste 
le disque francophone le 
plus vendu au monde avec 
environ 10 millions d'exem-
plaires. 

"Quand je ne serai plus là, 
je pense sincèrement qu'il 
sera encore joué et qu'il sera 
encore chanté", glissait la star 
dans un documentaire sur 
M6, en 2025. 

Céline Dion continue 
d'écrire son histoire, celle 
d'une star mondiale perçue 
comme une figure de la 
chanson populaire et à l'au-
todérision toujours assumée.

Céline Dion  
Le retour d'une insubmersible diva 

Je vais vraiment 
bien, ma 
santé...je me 
sens bien,  
je me sens forte. 
Je chante  
beaucoup, je fais 
même un peu 
de danse,  
a affirmé la  
star dans un 
message vidéo 

“
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A l'occasion de la tenue  du 
Salon international des ports et 
de leur écosystème (SIPORTS 
2026),  sous l'égide du ministère 
de l'Équipement et de l'Eau, 
PORTNET S.A., Guichet unique 
national des procédures du com-
merce extérieur, organise une 
nouvelle édition des Rencontres 
du digital, placée sous le thème: 
«Smart Ports, Smart Trade: 
quand le Digital est au service de 
la performance portuaire». 

Inscrite dans la dynamique 
du SIPORTS 2026, événement in-
ternational majeur qui accueil-
lera plus de 6.000  
professionnels, 300 exposants 
issus de quatre continents et les 
représentants de plus de 45 pays, 
cette rencontre s'impose comme 
un rendez-vous incontournable 
réunissant les acteurs du secteur 
portuaire, logistique et du com-
merce extérieur autour des en-
jeux stratégiques liés à la 
digitalisation, à l'innovation et à 
la compétitivité. 

Elle constitue un espace pri-

vilégié de partage d'expériences, 
de débats prospectifs et de valo-
risation des solutions numé-
riques qui transforment 
durablement les ports et les 
chaînes logistiques. 

S'inscrivant dans la Vision 
Royale pour un co-développe-
ment solidaire et dans le prolon-
gement de l'Initiative Atlantique 
portée par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, cette édition ambi-
tionne de positionner le Maroc 
comme un hub régional de réfé-
rence en matière d'innovation 
portuaire et logistique, en faisant 
du digital un levier majeur de 
transformation du commerce ex-
térieur et d'intégration africaine. 

Les Rencontres du digital se-
ront marquées par l'annonce of-
ficielle des lauréats de la 4e 
édition du Smart Port Challenge 
2026, hackathon international 
d'innovation ouverte co-organisé 
par PORTNET S.A. et l'Agence 
nationale des ports (ANP). 

Tenu du 1er au 25 mars 2026 
dans un format 100% digital, ce 

hackathon a mobilisé une large 
communauté de startups, d’étu-
diants, de chercheurs et d’entre-
prises innovantes du monde 
entier autour de problématiques 
concrètes du secteur portuaire et 
logistique. Plaçant le continent 

africain au cœur de sa démarche, 
cette édition vise à faire des  
ports du continent des acteurs de 
l'innovation, avec l'ambition 
d'accélérer l'intégration écono-
mique et logistique africaine par 
le numérique. 

Les projets en compétition ont 
soulevé trois thématiques clés : 

1. Développement durable et 
transition énergétique  - minimi-
ser l'empreinte écologique et ren-
forcer l'efficacité énergétique des 
ports; 

2. Performance portuaire  - 
optimiser les processus et auto-
matiser les opérations pour un 
gain d'efficacité; 

3. Facilitation du com-
merce (Trade Facilitation)  - flui-
difier le commerce régional et 
international et simplifier les 
procédures. 

Cette annonce vient récom-
penser les solutions les plus in-
novantes à fort potentiel et 
illustre la complémentarité entre 
réflexion stratégique et innova-
tion opérationnelle. PORTNET 
et l'ANP réaffirment ainsi leur 
ambition commune de faire 
émerger, à l'échelle africaine, des 
solutions concrètes au service de 
la performance portuaire et du 
commerce international. 

I.E

Salon international des ports 

«Smart Ports, Smart Trade : quand le digital 
est au service de la performance portuaire»

Le déficit commercial a atteint 
près de 51,57 milliards de di-
rhams (MMDH) à fin février 

2026, en hausse de 1,7% compara-
tivement à la même période un an 
auparavant, selon l'Office des 
changes. 

Ce déficit est attribuable à 
l’accroissement des importa-
tions de biens (+1,9% à 126,41 
MMDH) et à une augmentation 
des exportations (+2% à 74,84 
MMDH), explique l'Office dans 
son récent bulletin sur les indi-
cateurs mensuels des échanges 
extérieurs, précisant que le taux 
de couverture a gagné 0,1 point 
à 59,2%. 

L'évolution des importations 
couvre une augmentation pour 
les produits bruts (+32,9% à 7,93 
MMDH), les produits finis 
d'équipement (+14,5% à 31,48 
MMDH), les produits finis de 
consommation (+9,3% à 32,36 
MMDH), ainsi qu'un repli pour 

l'énergie et lubrifiants (-15,7% à 
15,59 MMDH), les produits ali-
mentaires (-14,4% à 14,13 
MMDH) et les demi produits (-
5,5% à 24,35 MMDH). 

Concernant les exportations, 
leur augmentation est due à la 
hausse de l’aéronautique 
(+16,5% à 5,25 MMDH), l’auto-
mobile (+10,3% à 26 MMDH) et 
l’électronique et électricité 
(+2,5% à 2,75 MMDH). 

A l’inverse, les secteurs 
"Phosphates et dérivés", "Textile 
et cuir" et "Agriculture et Agro-
alimentaire" ont reculé respecti-
vement de 16,5%, 9,2% et 3,7%. 

Parallèlement, l'Office des 
changes fait état d'un accroisse-
ment de l'excédent de la balance 
des services de 14,4% à plus de 
26,25 MMDH, suite à l'augmen-
tation des importations (+12,1% 
à 24,45 MMDH) et des exporta-
tions (+13,3% à 50,71 MMDH).

Les recettes Voyages ont atteint près de 
21,4 milliards de dirhams (MMDH) au 

terme des deux premiers mois de 2026, en 
amélioration de 22,2% comparativement à 
la même période de l'année 2025, selon 
l'Office des changes. 

Dans son récent bulletin sur les indica-
teurs mensuels des échanges extérieurs, 
l'Office précise que les dépenses Voyages 
ont diminué de 1% à 5,11 MMDH. 

Le solde de la balance Voyages ressort 
positif à 16,27 MMDH, en hausse de 31,9% 
par rapport à fin février 2025. 

L'Office des changes fait aussi état 
d'une augmentation des transferts de 
fonds effectués par les Marocains résidant 
à l'étranger (MRE) de 4,2% à 18,54 
MMDH. 

Concernant les investissements directs 
étrangers (IDE) au Maroc, leur flux net a 
reculé de 30,8% à 4,5 MMDH. A l'inverse, 
le flux net des investissements directs ma-
rocains à l'étranger (IDME) a grimpé de 
69,8% à environ 1,5 MMDH.

Le déficit commercial 
augmente de 1,7%

Près de 21,4 MMDH de 
recettes Voyages

6-7.qxp_Mise en page 1  01/04/2026  12:53  Page 1



La Commission de soutien à 
l'organisation des festivals 
cinématographiques, qui 

s’est réunie les 25 et 26 mars au 
siège du Centre cinématogra-
phique marocain (CCM), a retenu 
28 festivals et manifestations pour 
bénéficier de son soutien financier 
d'un montant global de 5.490.000 
dirhams (MDH). 

La Commission a examiné 30 
dossiers de demande de soutien et 
reçu les organisateurs des festivals 
et manifestations, qui ont présenté 
et défendu leurs projets devant ses 
membres, indique un communi-
qué du CCM. 

Ainsi, la 26e édition du Festival 
international du cinéma africain à 
Khouribga, portée par la Fonda-
tion du Festival international du 
cinéma africain de Khouribga, re-
cevra un soutien financier de 
1.200.000 DH, tandis que l'Asso-
ciation d'animation culturelle et 
artistique des provinces du Sud 
obtiendra 750.000 DH pour la 14e 
édition du Festival international 
du film de Dakhla . 

La 24e édition du Festival in-
ternational du cinéma d'animation 
de Meknès, organisée par l'Asso-
ciation Fondation Aïcha, se verra 
allouer 600.000 DH, un montant 
équivalent à celui octroyé à la 17e 
édition du Festival international 
du film documentaire d'Agadir, 
initiée par l'Association de Culture 
et d'éducation par l'audiovisuel . 

La 5e édition du Casablanca 
Arab Film Festival, organisée par 
l'Association Imtidad pour la cul-
ture et le développement, bénéfi-
ciera quant à elle de 300.000 DH, 
alors que 200.000 DH seront al-
loués à trois manifestations : la 15e 
édition du Festival international 
des films d'environnement à Chef-
chaouen (Association Talassem-
tane pour l'environnement et le 
développement), la 5e édition du 
Festival international du cinéma 
indépendant de Casablanca (Cen-
tre marocain de l'éducation à 
l'image) et la 14e édition du Festi-
val international du cinéma du Sa-
hara à Assa-Zag (Association 
Festival Assa du cinéma et théâtre) 
. 

Le 5e Festival international du 
film d'Al Hoceima, porté par l'As-
sociation fondation Rif culture ci-
néma, recevra 150.000 DH, tandis 
que l'Atelier commedia de la créa-
tion cinématographique sera doté 
de 140.000 DH pour le 18e Festival 
Souss international du court mé-
trage à Ait Melloul . 

Une somme de 100.000 DH 
sera consacrée à la 10e édition du 
Festival international cinémato-

graphique «Camera Kids» à Rabat 
(Association marocaine pour le 
développement de l'audiovisuel et 
du théâtre éducatifs), au 8e Festi-
val international du cinéma et de 
l'environnement à Massa (Asso-
ciation Asnfloul) et à la 8e édition 
du Festival Ennour Cinématogra-
phique à Casablanca (Association 
Repères Ennour pour les cultures 
et les arts) . 

Le 3e Festival Cinéma et l'Ecole 
à Tanger (Association TANJA-
FLAM) et le 8e Festival Tafsut du 
cinéma amazigh maghrébin à Ta-
fraout (Association Anarouz pour 
le développement et la communi-
cation culturelle) bénéficieront 
quant à eux de 80.000 DH chacun. 

Une enveloppe de 70.000 DH 
ira à la 3e édition du Festival du 
cinéma de la femme et de l'enfant 
à Machra Bel Ksiri (Fondation Ba-
nassa pour le développement et la 
culture), à la 14e édition du Festi-
val international du film pour l'en-
fance et la jeunesse de 
Chefchaouen (Association Chef-
chaouen du film pour l'enfance et 
la jeunesse) et au 7e Festival 
Dcheira international du court 
métrage (Association Ayouz pour 
la culture, l'art et le développe-
ment) . La Commission a égale-
ment réservé 60.000 DH pour 
soutenir la 8e édition du Festival 
Rif international du film amazigh 

Tétouan (Association d'atelier du 
cinéma) . 

En outre, un montant de 50.000 
DH a été alloué à la 4ème édition 
du Festival Safi Ciné-School (As-
sociation Ciné-Saf pour la culture 
et l'art), au 2e Festival internatio-
nal Azora du film à Elouatia/Tan 

Tan (Association Roaeya pour le 
développement culture et ci-
néma), à la 15e édition de Ciné - 
Université à Meknès (Fédération 
nationale des ciné-clubs au 
Maroc), à la 4ème édition du Fes-
tival Azan du film éducatif (Asso-
ciation dramatique pour la 
création artistique), à la 2e édition 
du Festival international du film 
archéologique et patrimonial à 
Rabat (Centre d'étude et de re-
cherche du patrimoine archéolo-
gique et anthropologique du 
Moyen Atlas), ainsi qu'à la 2ème 
édition du Festival international 
du cinéma et de l'égalité à Casa-
blanca (Association Tahadi pour 
l'égalité et la citoyenneté) . 

Enfin, la somme de 40.000 DH 
soutiendra la 4e édition du Festi-
val Atlas du film international à 
Imouzzer Kandar (Association 
festival Atlas du film internatio-
nal), la 7e édition du Festival des 
créations du cinéma de l'élève à 
Casablanca (Association Farah 
pour l'éducation, la culture et les 
arts), et la 12e édition du Cap 
Spartel Film Festival à Tanger 
(l'Observatoire marocain de 
l'image et des médias). 

La Commission de soutien à 
l’organisation des festivals ciné-
matographiques s’est réunie sous 
la présidence de Khadija Alami 
Laaroussi, en présence de ses 
membres Sabah El Faiçali, Malika 
Maalainine, Asmaa Grimiche, 
Imane Mesbahi, Ahmed Affach, 
Bouazza El Bouchtaoui et Moha-
med Lamouissi. 
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5,49 MDH pour soutenir l’organisation 
de 28 festivals cinématographiques
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Festival international du 
film de femmes de Salé 

 
L’Association Bouregreg organise, du 28 septembre au 3 octobre 2026, 

la 19e édition du Festival international du film de femmes de Salé. 
Le festival aspire à évoluer tout en s'ouvrant davantage sur son envi-

ronnement, indique l’association dans un communiqué, soulignant qu’au 
fil des éditions, l'événement s'attache à explorer les nouveautés cinéma-
tographiques, tout en soulevant des questions et des thématiques liées à 
la condition de la femme dans le cinéma national, en comparaison avec 
ses homologues à travers le monde. 

Le festival offre ainsi une opportunité aux femmes cinéastes issues de 
divers horizons arabes, africains et internationaux d’échanger autour de 
leur profession, de partager leurs expériences et de soulever des problé-
matiques liées aux conditions d’exercice du métier, tout en abordant les 
questions relatives à la femme à travers les œuvres cinématographiques, 
ajoute la même source. 

Le comité d'organisation s’attelle à l’élaboration d’un programme gé-
néral pour cette édition, qui sera annoncé ultérieurement, dont la richesse 
émane de la diversité des affluents et des ponts culturels et artistiques 
proposés ouvrant ainsi de nouveaux horizons de nature à approfondir la 
réflexion sur les différentes préoccupations de la femme cinéaste et à 
transformer ses luttes face aux défis du monde contemporain car il serait 
difficile de sous-estimer ses enjeux politiques, sociaux et artistiques en 
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Le Théâtre Riad Sultan de Tanger organise, du-
rant le mois d’avril, la troisième édition du Prin-
temps du Jacaranda pour le théâtre 

méditerranéen, un événement culturel et artistique 
annuel qui célèbre la diversité des expressions créa-
tives et ouvre ses portes à la rencontre entre diffé-
rentes formes d’arts de la scène et de la musique. 

Selon un communiqué du théâtre, le programme 
de cette édition réunit théâtre, musique et spectacles 
pour enfants, dans le but de soutenir la création 
contemporaine et de renforcer le dialogue culturel 
entre les deux rives de la Méditerranée, tout en en-
courageant les échanges entre les artistes du Maroc et 
de l’étranger. 

Le coup d’envoi sera donné le 4 avril avec la pièce 
de théâtre "Viens – Hier' présentée par la troupe les 
Etoiles du détroit et mise en scène par Reda El Azami. 
Entre poésie scénique et vertige sensoriel, cette œuvre 
aux accents à la fois absurdes et surréalistes interroge 
la fragilité des liens humains, invitant le spectateur à 
une expérience immersive, entre ressenti et introspec-
tion. 

La musique occupe une place importante lors de 
cette édition. Ainsi, le 10 avril, l’artiste Samia Ahmed 
donnera une soirée hommage intitulée "Fayrouziyad", 
retraçant les chefs-d’œuvre de Fairuz et Ziad Rahbani 
et célébrant leur héritage artistique ainsi que leur in-
fluence sur la musique arabe contemporaine. 

Le 15 avril, un spectacle éducatif pour enfants in-
titulé "Notre avenir c’est notre valeur", sera présenté 
par l’artiste Idriss Karimi, surnommé "Ammi Idriss" 
(Oncle Idriss). Cette œuvre interactive combine diver-
tissement et sensibilisation, visant à inculquer aux 
jeunes des valeurs de responsabilité, de respect d’au-
trui et de citoyenneté. 

Le 17 avril, le musicien et compositeur marocain 
Fattah Ngadi, accompagné de son groupe, donnera 
un concert avec le soutien du ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communication. Ce spectacle 
musical expérimental mélange différents styles musi-
caux internationaux et propose une expérience sonore 
renouvelée. 

En partenariat avec l’Institut Cervantès de Tanger, 
le public rencontrera le 24 avril le duo Juan Hedo et 
Adolfo Díaz lors du concert "Canciones de hoy y 
siempre" (Chansons d’aujourd’hui et de toujours), où 
le duo conduira le public dans un voyage musical al-
liant musique populaire et traditionnelle des pays mé-
diterranéens et d’Amérique latine. 

Les activités de cette édition se clôtureront le 30 
avril avec la pièce "Feu tiède", mise en scène par Hi-
cham Ibn Abdelouahab avec la participation des ac-
teurs Fatima Zahra Sghiyar, Mariem Jebbour et 
Mustapha Stitou. L’œuvre raconte une histoire dra-
matique se déroulant dans un hôtel isolé, où l’hospi-
talité se transforme en piège tragique révélant la 
fragilité des relations humaines. 

Parallèlement au programme artistique, le théâtre 
poursuit ses efforts dans le domaine de la formation 
et du transfert de connaissances artistiques en orga-
nisant plusieurs ateliers destinés aux enfants et aux 
adultes. Les 23 et 24 avril, il accueillera l’atelier "De 
l’écriture à l’écran", dans le cadre de la 12ème édition 
du Festival international du film de Cap Spartel à Tan-
ger, sous la direction du réalisateur marocain Hassan 
Legzouli. 

A travers cet événement, le Théâtre Riad Sultan 
réaffirme son engagement à soutenir la dynamique 
culturelle de Tanger et à promouvoir le dialogue ar-
tistique et culturel dans l’espace méditerranéen.

Tenue de la 3ème édition du Printemps du  
Jacaranda pour le théâtre méditerranéen à Tanger

Le parcours singulier de l'écrivain 
Abdelghani Aboulazm, fait d'ap-
ports dévoués et passionnés au 

service de la cuture marocaine et de la 
langue arabe, a servi de fil conducteur 
pour les témoignages d'une pléiade de 
chercheurs et d'intellectuels lors d'une 
cérémonie mardi en hommage à sa mé-
moire. 

Les contributions du défunt penseur 
ont gagné des disciplines diversifiées 
telles que le roman, la lexicographie, la 
traduction et la pensée politique, un ap-
port où transparaissent ses réflexions 
pléthoriques et son sens à la fois géné-
reux et brillant de la créativité. 

Tel est le constat dressé par une as-
sistance composée d'académiciens et 
d'étudiants ayant fréquenté feu Abou-
lazm, au cours de cette rencontre tenue 
à l'Université Mohammed V à Rabat, 
dont il était l'un des piliers de son dé-
partement de linguistique. 

Les témoignages ont été présentés 
entre autres par le ministre des Habous 
et des Affaires islamiques, Ahmed Tou-
fiq, le linguiste Ahmed Chahlane, et le 
directeur de la Bibliothèque Royale 
Ahmed Chaouki Benbine. 

Pour M. Toufiq, la pratique scienti-
fique d'Abdelghani Aboulazm ne peut 
être analysée que sous l'angle de l'ou-
verture sur les divers affluents et inter-
actions qu'il s'agisse de la culture ou de 
la militance. Il a suggéré à cet égard 
d'écrire l'histoire de l'Université Mo-
hammed V du point de vue des origines 
sociales de ses étudiants depuis l'indé-
pendance. 

Le regretté romancier concilie dans 
son œuvre la rationalité d'Averroès, l'as-
cétisme d'Abou Al-Abbas Assabti et le 
soufisme d'Ibn Arabi, a résumé de son 
côté M. Chahlane, qui a retracé l'action 
soutenue de l'auteur du roman "Jnane 
Al Afiya" depuis son enfance à Marra-
kech. 

M. Benbine a, pour sa part évoqué 
les différentes étapes de la vie dense de 
feu Aboulazm à Paris et à Rabat en pas-
sant par Fès et la Cité ocre, alors que le 
professeur de linguistique Mohamed 
Adiwane a estimé que le défunt fut 
animé d'un engagement civilisationnel 
envers la langue arabe dans un contexte 
façonné par des mutations culturelles 
profondes. 

Cette rencontre a été également mar-

quée par une allocution du président de 
l'Université Mohammed V Mohammed 
Ghachi axée sur le rôle de l'écrivain 
dans la promotion de la linguistique et 
de la lexicographie au Maroc. 

Elle a été organisée dans le cadre 
d'un partenariat entre l'Université Mo-
hammed V, la faculté de la littérature et 
des sciences humaines, le Bureau de 

coordination de l'arabisation et l'Asso-
ciation marocaine pour les études lexi-
cographiques. 

Né en 1941 à Marrakech et décédé 
dernièrement, l'auteur et lexicographe 
Abdelghani Aboulazm compte à son 
actif plusieurs ouvrages consacrés à la 
littérature arabe et à la lexicographie qui 
ont enrichi la bibliothèque marocaine. 

Abdelghani Aboulazm, un parcours passionné 
au service de la culture marocaine 
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« Te voilà, mon poète, lui dit-
elle, comme je t’ai souvent 
contemplé à ton insu. Souvent, 
dans nos courses rêveuses, je t’ai 
vu, plus faible que Trenmor et 
moi, céder à la fatigue et t’endor-
mir à mes pieds sous une chaude 
brise de midi, parmi les fleurs de 
la forêt. Penchée sur toi, je proté-
geais ton sommeil, j’écartais de 
toi les insectes malfaisants. Je te 
couvrais de mon ombre quand le 
soleil perçait les branches pour 
jeter un baiser à ton beau front. Je 
me plaçais entre toi et lui. Mon 
âme despote et jalouse t’envelop-
pait de son amour. Ma lèvre tran-
quille effleurait quelquefois l’air 
chaud et parfumé qui frémissait 
autour de toi. J’étais heureuse 
alors, et je t’aimais ! Je t’aimais 
autant que je puis aimer. Je te res-
pirais comme un beau lis, je te 
souriais comme à un enfant, mais 
comme à un enfant plein de 
génie. J’aurais voulu être ta mère 
et pouvoir te presser dans mes 
bras sans éveiller en toi les sens 
d’un homme.  

« D’autres fois, j’ai surpris le 
secret de tes promenades soli-
taires. Tantôt, penché sur le bas-
sin d’une source ou appuyé sur la 
mousse des rochers, tu regardais 
le ciel dans les eaux. Le plus sou-
vent, tes yeux étaient à demi fer-
més, et tu semblais mort à toutes 
les impressions extérieures. 
Comme maintenant, tu semblais 
te recueillir et regarder en toi-
même Dieu et les anges réfléchis 
dans le mystérieux miroir de ton 
âme. Te voilà, comme tu étais 
alors, frêle adolescent, encore 
sans mauvaise passion, étranger 
aux ivresses et aux souffrances de 
la vie. Fiancé de quelque vierge 
aux ailes d’or, tu n’avais pas en-
core jeté ton anneau dans les flots 
orageux. Est-ce que tant de jours, 
tant de maux, ont été subis de-
puis cette matinée sereine où je 
t’ai rencontré comme un jeune oi-
seau ouvrant ses ailes trem-
blantes aux premières brises du 
ciel ? Est-ce que nous avons vécu 
et souffert depuis cette heure où 
tu me demandais de t’expliquer 
l’amour, le bonheur, la gloire et la 
sagesse ? Enfant qui croyais à 
toutes ces choses et qui cherchais 
en moi ces trésors imaginaires, 
est-il vrai que tant de larmes, tant 
d’épouvantes, tant de déceptions, 
nous séparent de cette matinée 
délicieuse ? Est-ce que tes pas, 
qui n’avaient courbé que des 
fleurs, ont marché depuis dans la 
fange et sur le gravier ? Est-ce 
que ta voix, qui chantait de si 
suaves harmonies, s’est enrouée 
à crier dans l’ivresse ? Est-ce que 
ta poitrine, épanouie et dilatée 
dans l’air pur des montagnes, 
s’est desséchée et brûlée au feu 
de l’orgie ? Est-ce que ta lèvre, 
que les anges venaient baiser 
dans ton sommeil, s’est souillée à 
des lèvres infâmes ? Est-ce que tu 
as tant souffert, tant rougi et tant 

lutté, ô Sténio ! ô le bien-aimé fils 
du ciel ?  

 - Lélia ! Lélia ! ne parle pas 
ainsi, s’écria Sténio en tombant 
aux genoux de l’abbesse ; tu 
brises mon cœur par une froide 
moquerie ; tu ne m’aimes pas, tu 
ne m’as jamais aimé !… »  

En sentant la main de Sténio 
chercher la sienne, l’abbesse re-
cula avec un frisson douloureux.  

« Oh ! dit-elle, ne parlez pas 
ainsi vous-même. Je songeais à 
cette fleur au fond de laquelle je 
croyais voir une image qui s’est 
effacée. Maintenant, Sténio, adieu 
!  

Elle laissa tomber la fleur à ses 
pieds ; un profond soupir 
s’exhala de son sein, et, levant, les 
yeux au ciel dans un mouvement 
d’inexprimable tristesse, elle 
passa la main sur son front, 
comme pour chasser une illusion 
et revenir avec effort au senti-
ment de la réalité. Sténio atten-
dait avec anxiété qu’elle 
s’expliquât sur le présent. Elle le 
regarda avec un mélange d’éton-
nement et de froideur.  

« Vous avez voulu me voir, 
dit-elle ; je ne vous demande pas 
pourquoi, car vous ne le savez 
pas vous-même. Maintenant que 
votre inquiétude est satisfaite, il 
faut vous retirer.  

 - Pas avant que vous me di-
siez ce que vous éprouvez vous-
même en me voyant, répondit 
Sténio. Je veux savoir quel senti-
ment succède en vous à ce souve-
nir d’amour que vous n’avez pas 

craint d’exprimer devant moi.  
 - Aucun, répondit Lélia, pas 

même la colère.  
 - Quoi ! pas même la haine ?  
 - Pas même le mépris, répon-

dit Lélia. Vous n’existez pas pour 
moi. Il me semble que je suis 
seule, et que je regarde un por-
trait de vous qui ne vous ressem-
ble pas.  

 - Quoi ! pas même le mépris ? 
dit Sténio irrité, pas même la 
peur ? ajouta-t-il en se relevant et 
en la suivant de près, tandis 
qu’elle reprenait sa promenade 
au fond de la cellule.  

 - La peur moins que toute 
autre chose, dit Lélia sans dai-
gner faire attention à la fureur qui 
s’emparait de lui. Vous n’êtes pas 
encore don Juan, Sténio ! Vous 
êtes une nature faible et non per-
verse. Comme vous ne croyez 
pas en Dieu, vous ne croyez pas 
non plus à Satan ; vous n’avez 
fait aucun pacte avec l’esprit du 
mal, car rien n’est mal comme 
rien n’est bien à vos yeux. Vos 
instincts ne vous portent point au 
crime ; ils repoussent l’infamie. 
Vous fûtes un type de candeur et 
de grâce, vous n’êtes aujourd’hui 
le type de rien : vous vous en-
nuyez ! L’ennui n’avilit ni ne dé-
grade, mais il efface, il détruit.  

 - Vous le savez sans doute, 
madame l’abbesse, répondit Sté-
nio avec aigreur ; car j’ai surpris 
le secret de vos nuits, et je sais 
que vous ne lisez pas, que vous 
ne dormez pas, que vous ne priez 
pas ; je sais que, vous aussi, l’en-

nui vous dévore !  
 - Le chagrin me dévore, non 

l’ennui ! répondit Lélia avec une 
franchise qui brisa l’orgueil de 
Sténio.  

 - Le chagrin ! dit-il avec sur-
prise. Vous en convenez donc ? 
Oh ! oui, en vous voyant si calme, 
j’aurais dû comprendre que vous 
nourrissiez tranquillement et pa-
tiemment, comme jadis, le déses-
poir dans votre sein ; pauvre 
Lélia !  

 - Oui, pauvre Lélia ! répondit 
l’abbesse, je mérite d’être appelée 
ainsi, et pourtant j’ai de grandes 
richesses, de grandes espérances, 
de grandes consolations : la 
conscience d’avoir agi comme je 
devais, la certitude d’un Dieu 
ami des malheureux, et l’intelli-
gence des joies saintes auxquelles 
une âme résignée peut aspirer.  

 - Mais vous souffrez, Lélia, dit 
Sténio de plus en plus étonné de 
la trouver si sincère ; vous n’êtes 
donc pas résignée ? Vous ne res-
sentez donc pas ces joies que 
vous comprenez ? Ce Dieu, ami 
des infortunés, ne vous assiste 
donc pas ? La paix de votre 
conscience n’est donc pas une fé-
licité suffisante ?  

 - Je ne m’étonne pas que vous 
me le demandiez, répondit Lélia 
; car vous ne savez plus rien de 
toutes ces choses, et vous devez 
trouver un certain attrait de cu-
riosité à les rapprendre ; je vais 
donc vous les dire. »  

Elle lui fit signe de s’éloigner 
d’elle, car il marchait à ses côtés, 
il n’osa pas résister à ce geste 
dont l’autorité semblait surhu-
maine. Elle s’éloigna aussi, et, ap-
puyant son coude contre le bord 
de la fenêtre, elle lui parla debout 
et le regard fixé sur lui avec assu-
rance.  

« Je ne veux pas vous tromper, 
lui dit-elle. Je sens que ces paroles 
échangées à cette heure entre 
nous ont une solennité qu’il n’est 
pas en mon pouvoir de détour-
ner. Si Dieu a permis que vous 
entrassiez sans obstacle dans le 
sanctuaire de mon repos, s’il a 
livré à votre curiosité malveil-
lante ou frivole le secret doulou-
reux de mes veilles, sa volonté est 
apparemment que vous connais-
siez mes pensées ; et vous les 
connaîtrez pour en faire l’usage 
que Dieu a prévu et ordonné. La 
fierté que je professe, que j’en-
seigne et que je pratique est, je le 
sais, l’objet de votre aversion et 
de votre ressentiment. Vous la 
combattez avec âpreté dans vos 
entretiens, dans vos écrits, dans le 
sein même de mon humble école 
; mais vous la combattez par un 
faible argument, Sténio. Vous 
dites que mon chemin ne mène 
point au bonheur, que je suis 
moi-même la première victime de 
cet indomptable orgueil que 
j’exalte. 

(A suivre)

“ Li
vr
e
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Mondial-2026 : Les 48 pays 
qualifiés désormais connus 

Deuxième test réussi pour le Maroc face au Paraguay  

Dominateurs en première mi-
temps, expéditifs au début de la 
seconde, puis réservés lors des 30 
dernières minutes, les Lions de 

l’Atlas ont pris le dessus sur le Paraguay (2-1), 
lors d’un match amical disputé mardi soir au 

Stade Bollaert-Delelis de Lens. 
Pour cette deuxième rencontre amicale 

disputée dans un Stade Bollaert-Delelis archi-
comble, Mohamed Ouhabi a effectué plusieurs 
changements dans le onze de départ aligné 
face à l’Equateur, vendredi dernier à Madrid. 

Halhal a pris place dans la charnière cen-
trale. Anass Salah-Eddine a été aligné au poste 
d’arrière gauche. Au milieu de terrain, Samir 
El Mourabet et Bilal El Khanouss ont été ti-
tularisés, tandis que Yassine Gessime, Chems-
dine Talbi et Soufiane Rahimi ont débuté en 
attaque. 

Les Lions de l’Atlas ont rapidement an-
noncé la couleur dès les premières minutes, 
notamment sur le côté gauche grâce à Talbi. 

Avec un pressing très haut, les Nationaux 
ont empêché les Paraguayens de franchir la 
moitié de terrain. 

A la 14e minute, Gessime tente sa chance 
avec un tir lointain, qui passe au-dessus de la 
barre transversale. 

A la 21e minute, première grosse occasion 
pour le Paraguay, mais Bounou réalise une in-
tervention décisive avec un double arrêt. 

Trois minutes plus tard, à la 24e, nouvelle 
occasion dangereuse pour les Paraguayens, 
mais Bounou se montre encore infranchissa-
ble. 

Au fil des minutes, le match devient de 
plus en plus serré et physique, et la Albirroja 
commence à sortir de sa moitié de terrain. 

Les joueurs de Gustavo Alfaro ont ver-
rouillé toutes les issues en défense, tout en res-
tant dangereux en contre-attaque et sur les 
coups de pied arrêtés. 

Lors des cinq dernières minutes de la pre-
mière mi-temps, les Marocains ont évolué aux 

abords de la surface paraguayenne, sans, tou-
tefois, trouver la faille face au bloc défensif  
compact mis en place par Alfaro. 

Dès l’entame de la deuxième mi-temps, les 
Marocains frappent fort en ouvrant le score à 
la 48e minute. A la suite d’une belle action sur 
le côté droit, Gessime sert Hakimi, qui trouve 
El Khanouss dans la surface pour l’ouverture 
du score. 

Cinq minutes plus tard, un remake du pre-
mier but permet aux Lions de l’Atlas de dou-
bler la mise. 

Le Strasbourgeois Gessime sert Hakimi, 
qui déborde sur le côté droit à toute vitesse. Le 
Parisien centre en retrait pour Neil El Aynaoui, 
qui inscrit le deuxième but. 

Contrairement à la première mi-temps, où 
le jeu était davantage orienté sur le côté gauche, 
les Lions de l’Atlas ont frappé fort sur le flanc 
droit en seconde période, grâce notamment à 
Gessime et Hakimi, qui ont mis en difficulté 
la défense paraguayenne. 

Les Sud-Américains ont tenté, en re-
vanche, de surprendre en contre-attaque, mais 
Bounou et la défense marocaine se sont mon-
trés solides et bien organisés, à l’image de Za-
karia El Ouahdi qui a sauvé une balle sur la 
ligne du but. 

Lors des 30 dernières minutes de la ren-
contre, les Lions de l’Atlas ont reculé et les Pa-
raguayens ont profité pour réduire le score par 
Gustavo Caballero (88è). 

Sport

Le plateau de la Coupe du monde 2026 est désormais complet 
avec la qualification de la République démocratique du Congo 
et de l’Irak, derniers billets attribués à l’issue des barrages in-

tercontinentaux disputés au Mexique. 
Ces deux sélections ont validé leur présence en s’imposant res-

pectivement face à la Jamaïque et à la Bolivie, rejoignant ainsi les 46 
équipes déjà qualifiées pour la phase finale (11 juin-19 juillet), la pre-
mière organisée conjointement par les Etats-Unis, le Canada et le 
Mexique dans un format élargi à 48 nations. 

Un peu plus tôt, la Bosnie-Herzégovine, la Suède, la Turquie et 
la République tchèque avaient décroché les derniers tickets attribués 
à la zone européenne. 

Les 48 pays qualifiés : 
Zone Amérique du Nord, Centrale et Caraïbes (Concacaf) : 

Etats-Unis, Canada et Mexique (qualifiés d’office en tant qu’orga-
nisateurs), Panama, Curaçao, Haïti (6) 

Zone Asie (AFC) : Australie, Corée, Iran, Japon, Jordanie, Ouz-
békistan, Qatar, Arabie saoudite, Irak (9) 

Zone Océanie (OFC) : Nouvelle-Zélande (1) 
Zone Amérique du Sud (Conmebol) : Argentine, Brésil, Colom-

bie, Equateur, Paraguay, Uruguay (6) 
Zone Afrique (CAF) : Maroc, Tunisie, Algérie, Egypte, Ghana, 

Cap-Vert, Afrique du Sud, Sénégal, Côte d’Ivoire, République dé-
mocratique du Congo (10) 

Zone Europe (UEFA) : Angleterre, France, Croatie, Portugal, 
Norvège, Allemagne, Pays-Bas, Belgique, Espagne, Ecosse, Au-
triche, Suisse, Bosnie-Herzégovine, Suède, Turquie, République 
tchèque (16) 

Les 48 équipes seront réparties en douze groupes de quatre. Les 
deux premiers de chaque groupe ainsi que les huit meilleurs troi-
sièmes accéderont aux seizièmes de finale, une première dans l’his-
toire du tournoi. 

Le match d’ouverture est prévu le 11 juin 2026 au stade Azteca 
de Mexico, tandis que la finale se tiendra le 19 juillet au MetLife Sta-
dium, dans la région de New York. 

Mohamed Ouahbi : Des connexions 
prometteuses à confirmer 

Gustavo Alfaro : Le Maroc, une équipe de classe mondiale

L’entraîneur de la sélection marocaine, Mohamed 
Ouahbi, s’est montré satisfait de la prestation de ses 
joueurs après la victoire face au Paraguay (2-1), met-

tant en avant les ajustements opérés au fil du match. 
"C’était un match différent de celui contre l’Equateur, 

disputé vendredi à Madrid. Il fallait trouver des connexions 
naturelles et s’adapter à l’adversaire", a-t-il expliqué en confé-
rence de presse d’après-match. 

Ouahbi a également insisté sur l’importance de tirer des 
enseignements sans précipitation : "Je ne vais pas tirer toutes 
les conclusions. Je vais surtout m’attarder sur notre niveau 
de jeu, mais aussi sur celui des adversaires que nous aurons 
lors de la Coupe du Monde". 

Tout en saluant l’état d’esprit de son groupe, il a rappelé 
sa démarche progressive: "J’ai pris un groupe élargi. Je savais 
que certains joueurs n’allaient pas jouer, mais je suis très 
content du groupe. Les meilleurs et les plus performants se-
ront sélectionnés pour prendre part au Mondial". 

"Nous ne devons pas tout changer d’un coup afin de 
garder une certaine cohérence", a-t-il encore insisté. 

Dans ce contexte, il a mis en avant l’équilibre entre am-
bition et humilité: "Nous voulons avoir beaucoup d’ambi-
tion, mais aussi beaucoup d’humilité. Nous sommes 
attendus après nos performances récentes", a-t-il dit. 

Le technicien national s’est, par ailleurs, félicité du bon 
déroulement du stage: "Ce premier rassemblement s’est 
passé très sereinement. Je suis très satisfait", a conclu 
Ouahbi. 

De son côté, l’entraîneur du Paraguay, l'Argentin Gus-
tavo Alfaro, a souligné que le Maroc est une "équipe de 
classe mondiale", exprimant son admiration pour la qualité 
des Lions de l'Atlas. 

Il a mis en avant le niveau d’exigence imposé par une 
sélection marocaine capable de rivaliser avec les meilleures 

nations, tant sur le plan technique que tactique. 
Selon lui, affronter le Maroc représente "un miroir" pour 

son équipe, une "référence" qui permet de mesurer le che-
min restant à parcourir. 

Dans ce sens, il a souligné que ce type d’opposition met 
en lumière les points faibles, mais offre aussi une opportu-
nité précieuse de progression, notamment dans la gestion 
des temps forts et des moments de pression. 

Le technicien a également évoqué "un test important", 
estimant que ce match amical dépassait le simple cadre d’une 
rencontre de préparation. Face à un adversaire structuré, dis-
cipliné et à l’aise avec le ballon, ses joueurs ont été confrontés 
à une intensité et une rigueur proches des grandes compé-
titions internationales. 

Revenant sur le scénario du match, il a reconnu que son 
équipe « a payé ses erreurs » face à un adversaire « qui ne 
pardonne pas », précisant que chaque approximation, chaque 
perte de balle a été exploitée par les joueurs marocains, dont 
la maîtrise technique et la capacité à conserver le ballon ont 
fait la différence. 

S’agissant des perspectives du Maroc lors de la prochaine 
Coupe du monde 2026, l’entraîneur a relevé que les Lions 
de l’Atlas figurent désormais parmi "les équipes à battre sur 
la scène internationale". 

A cet égard, Alfaro a fait observer que le Maroc dispose 
de qualités dans toutes les lignes, avec un équilibre remar-
quable entre une ossature expérimentée et une jeunesse ta-
lentueuse, capable d’apporter fraîcheur et dynamisme. Cette 
complémentarité, selon lui, constitue l’une des grandes 
forces de l’équipe. 

Le sélectionneur a également insisté sur le fait que les 
récents exploits du Maroc ne doivent rien au hasard, mais 
sont le fruit d’un "processus rigoureusement pensé et struc-
turé". 
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Expresso

Ingrédients : Pour 2 personnes 
3 steaks de thon (250 g) 
2 à 3 cuillères à soupe de Chermoula mai-
son* ou du commerce 
1 cuillère à café de sauce soja 
1/2 cuillère à café de sauce nuoc mam (facultatif) 
1 cuillère à café de gingembre frais ou en 
poudre 
2 gousses d’ail 
De la coriandre pour décorer 
Chermoula maison : 
1/3 bouquet de coriandre 
1/3 bouquet de persil 
3 cuillères à soupe d’huile d’olive 
2 gousses d’ail 
Jus d’un demi citron jaune 
1 cuillère à café de cumin en poudre 
1 cuillère à café de piment doux (paprika) 
1/2 cuillère à café de curcuma 
1 cuillère à café de harissa (facultatif) 
Sel et poivre au goût 

Préparation : 
1.Préparer la chermoula en mixant 

dans un robot; le persil, la coriandre, l’ail,  

l’huile d’olive, le jus de citron, la harissa et 
les épices. Assaisonner de sel et de poivre 
selon le goût. 

2. Dans un grand saladier, verser 2 
cuillères à soupe de chermoula puis y 
ajouter le gingembre, la sauce soja et nuoc 
mam. Disposer les steaks de thon en pre-
nant soin de les induire de marinade. 

3. Couvrir le tout de film alimentaire 
et réserver au frais pour 30 minutes au mi-
nimum. 

4. Dans un poêle, faire chauffer de 
l’huile d’olive puis disposer les steaks de 
thon, ajouter le reste de marinade de façon 
à les couvrir. 

5. Laisser cuire à feu moyen environ 5 
minutes. Attention le thon ne doit pas 
être trop cuit car alors il devient sec et dur. 

6. Lorsque le thon devient légère-
ment gris sur un tiers de la hauteur le re-
tourner et le laisser cuire de l’autre côté 
environ 5 minutes.  

7. Servir avec un riz pilaf au beurre et 
dégustez aussitôt ! 

LIBÉRATION JEUDI 2 AVRIL 2026

Recette

Google, Amazon, Nvidia, Mi-
crosoft... Au plus grand ren-
dez-vous mondial de l'énergie 

au Texas cette semaine, le rapproche-
ment entre les géants de la tech et l'in-
dustrie gazière était évident, tant les 
centrales à gaz sont devenues essen-
tielles à l'essor de l'intelligence artifi-
cielle, malgré leur coût climatique. 

A la CERAWeek à Houston, où 
10.000 patrons et experts ont 
convergé, un constat s'est imposé: 
"L'électricité produite à partir du gaz 
naturel est indéniablement essentielle" 
au développement de l'IA, dit à l'AFP 
Laurent Ruseckas, de S&P Global. 

Des dizaines de sessions ont eu lieu 
sur la façon dont le secteur gazier peut 
venir en aide à la soif d'électricité de 
l'IA, ou dont des logiciels à base d'IA 
peuvent en retour aider le secteur à op-
timiser sa production. 

L'informatique à distance, ou 
"cloud", dépend de centres de données 
très consommateurs d'électricité, qui 
affichent aujourd'hui un lourd bilan 
carbone. Au niveau mondial, l'électri-
cité alimentant les centres de données 
vient d'abord aujourd'hui du charbon, 
le combustible qui rejette le plus de gaz 
à effet de serre, mais le gaz monte rapi-
dement: il est déjà la troisième source 

d'électricité et continue de grimper, 
selon l'Agence internationale de l'éner-
gie (AIE). 

Cette "forte augmentation de la 
production de gaz (...) coïncide avec la 
croissance de l'IA et y répond, presque 
par défaut", explique Eric Hanselman, 
spécialiste des questions d'énergie chez 
S&P Global. 

"La fiabilité et la rapidité d'appro-
visionnement du gaz sont inégalées", 
avance auprès de l'AFP Charles Riedl, 
président du Center for Liquefied Na-
tural Gas, qui représente plusieurs 
géants américains du secteur, parmi 
lesquels Cheniere Energy, Chevron et 
ConocoPhillips. 

Plus d'un tiers de la capacité ga-
zière américaine alimente directement 
les centres de données aux Etats-Unis, 
selon une récente étude du centre de 
réflexion Global Energy Monitor. 

Mais des experts de l'environne-
ment restent sceptiques quant à la via-
bilité du modèle. 

"Le gaz aura-t-il un rôle à jouer 
dans l'avenir des centres de données dé-
diés à l'IA? Oui. Mais je ne suis pas sûr 
que ce soit dans la mesure que beau-
coup prédisent", estime Mark Brown-
stein, vice-président du Fonds pour la 
défense de l'environnement, une asso-

ciation écologiste. 
"Ce type d'approche (...) n'est pas 

viable", ajoute-t-il, car certains projets 
sont "coûteux à mettre en oeuvre" et "la 
pollution qu'ils génèrent est également 
considérable". 

La molécule du gaz est le méthane 
qui, lorsqu'il est brûlé, rejette du CO2, 
le premier gaz réchauffant la planète. 
Mais champs gaziers, navires métha-
niers, gazoducs et conduites génèrent 
aussi des fuites massives de méthane, 
au pouvoir encore plus réchauffant 

que le CO2. 
L'urgence avec laquelle les entre-

prises de la tech construisent des cen-
tres de données, et réclament de 
l'énergie, ignore ces réalités, ainsi que 
l'impact local. 

En Virginie-Occidentale, le projet 
de construction d'une centrale à gaz 
non reliée au réseau électrique et des-
tinée uniquement à alimenter un im-
mense centre de données provoque 
ainsi - comme un peu partout dans le 
pays - l'opposition de nombreux habi-

tants, inquiets des effets sur leur santé 
et l'environnement, et sur l'eau pom-
pée pour refroidir les serveurs. 

Les géants de la tech s'étaient en-
gagés à atteindre la neutralité carbone 
d'ici 2030 ou 2040. L'explosion de la 
demande d'IA les a conduits à mettre 
ces promesses de côté, selon Laurent 
Ruseckas. 

"C'est de l'histoire ancienne", es-
time-t-il. "Aujourd'hui, le gaz est le seul 
moyen de disposer rapidement d'élec-
tricité." 

Autre option sur la table: le nu-
cléaire, qui représente déjà 15% de la 
consommation électrique mondiale 
des centres de données. Là encore, le 
nucléaire était l'un des sujets les plus 
débattus à Houston. 

"L'essor de l'IA et la forte augmen-
tation de la demande énergétique font 
désormais du nucléaire une partie in-
tégrante des solutions possibles", a dé-
claré Ho Nieh, président de la 
Commission de réglementation nu-
cléaire des Etats-Unis. 

Mais un réacteur nucléaire prend 
bien plus de temps à construire que 
des turbines à gaz. Des accords conclus 
en janvier par Meta prévoient ainsi la 
fourniture d'électricité nucléaire sup-
plémentaire, mais pas avant 2030. 

Steak de thon poêlé à la chermoula 

A Houston, le mariage entre l'IA et l'industrie gazière s'affiche 

Vance se dit "obsédé" par les ovnis 
Le vice-président américain JD 

Vance a promis vendredi d'étu-
dier en détail les informations dont 
disposent les autorités sur les ovnis, 
tout en ajoutant considérer les extra-
terrestres comme des "démons". 

"Je n'ai pas encore pu y consacrer 
assez de temps pour vraiment com-
prendre le sujet, mais je vais le faire, 
croyez-moi. Cela m'obsède", a dé-
claré M. Vance, d'un ton amusé, dans 
le podcast du conservateur Benny 
Johnson. 

"Il me reste encore trois ans 
comme vice-président. J'irai au fond 
des dossiers sur les ovnis", a-t-il 
ajouté. 

Le vice-président était interrogé 
sur des déclarations de Donald 
Trump en février. Ce dernier, invo-
quant le "grand intérêt" du public, 
avait dit vouloir ordonner aux 
agences fédérales "d'identifier et de 
publier" les dossiers sur les extrater-
restres et les ovnis dont des Améri-
cains réclament la diffusion depuis 
des décennies. 

Le président réagissait alors à des 
propos de son prédécesseur Barack 
Obama qui avait répondu à une 
question sur l'existence des extrater-
restres : "Ils sont réels, mais je ne les 
ai pas vus". 

"Je ne sais pas s'ils sont réels ou 
non", avait commenté Donald 
Trump, dénonçant au passage la ré-
vélation d'"informations classifiées" 
par l'ex-président démocrate. 

Invité vendredi à se prononcer à 
son tour, JD Vance a estimé : "Je ne 
pense pas que ce sont des extraterres-
tres. Je pense que ce sont des dé-
mons". 

Le vice-président, fervent catho-
lique converti en 2019, a expliqué 
qu'il utilisait ce terme dans son sens 
chrétien évoquant des "êtres célestes 
qui volent partout et qui font des 
choses bizarres aux gens". 

Il n'existe aucune preuve d'une 
éventuelle origine extraterrestre des 

ovnis, ces phénomènes aériens non 
identifiés qui suscitent la fascination 
et de nombreuses théories complo-
tistes. 

En 2024, le bureau du Pentagone 
spécialisé dans ces questions, appelé 
AARO, avait déclaré n'avoir trouvé 
"aucune preuve empirique" qui per-
mettrait de conclure que certains 
"phénomènes anormaux non identi-
fiés" seraient d'origine extraterrestre, 
ou que le gouvernement américain 
dissimulerait de telles preuves. 
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